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caracterise la presse, c’est qu’elle reste fidele ä son attitude eclairee des debuts, attitude signi- 

ficative, selon G.P., de la realite politique et sociale de cette epoque.

Le troisieme chapitre consacre aux troubles ä Salzbourg fait etat de plus de 20 mouve- 

ments verifiables. Les causes en sont diverses, mais la principale est le recrutement des sol- 

dats ou la levee d’impöts. En 1796, un mouvement plus ample reunit bourgeois, compa- 

gnons et paysans qui souhaitent un bouleversement comme en France. Colloredo a tou- 

jours evite de reprimer ces mouvements par la violence, mais a plutöt cherche ä en suppri- 

mer les causes ou ä persuader. 11 ne semble pas - mais l'auteur ne peut se prononcer sur la 

question - que ces troubles aient ete fomentes de l’exterieur. Le plus important a lieu en 

1801; il s’agit d’une revolte des boulangers qui a des causes sociales et duquel les autres arti- 

sans se sont montres solidaires.

Le chapitre suivant traite du sort de l’archeveche. Des 1796, l’idee cheminait, partie de 

Souabe, de former une republique avec la Baviere et d’autres parties du Sud de l’Allemagne. 

Le plan echoue pour diverses raisons, en particulier la mesentente ä ce sujet en France. A 

partir de 1800, la ville occupee par les troupes fran?aises doit definitivement abandonner ce 

projet.

Le dernier chapitre enfin, est consacre au revolutionnaire August German von Horix 

dont le destin se croise avec celui de l’archeveche de Salzbourg. Les recherches sur ce »de- 

mocrate ardent« ont permis d’eclairer d’une lumiere nouvelle l’histoire de Salzbourg pen- 

dant la Revolution fran^aise. II est dommage cependant que beaucoup de points restent 

obscurs dans ce destin et que G.P. ne puisse exprimer des certitudes ä son sujet. Sans doute 

ce personnage interessant devra-t-il faire l’objet d’une recherche plus approfondie dans une 

oeuvre qui lui serait entierement consacree.

L’ouvrage conclut que, pendant dix ans, la Revolution fran^aise a eu un impact important 

ä Salzbourg et y a meme provoque des troubles graves, mais que c’est tout de meme la guer- 

re qui y a laisse le plus de traces en raison du recrutement force et de l’occupation. Comme 

beaucoup d’autres, les revolutionnaires de Salzbourg ont ete de$us par Revolution de la po­

litique fran^aise qui devient de plus en plus nationale. Malgre des conditions particulieres: 

un gouvernement veritablement eclaire, une censure quasi inexistante, pensee et pratique 

suivent ä Salzbourg le Schema general de Revolution en Allemagne. Mais, il reste toutefois 

toujours interessant d’etudier les lieux precis dans le detail, meme s’ils confirment les resul- 

tats dejä connus et, en ce sens, cet ouvrage apporte une pierre ä l’edification de ce grand mo- 

nument que sera le bilan de Rimpact de la Revolution fran^aise en Europe.

Marita Gilli, Besan^on

Claus-Volker Klenke, Jörn Garber, Dieter Heintze (Hg.), Georg Forster in interdis­

ziplinärer Perspektive. Beiträge des Internationalen Georg Forster-Symposions in Kas­

sel, 1. bis 4. April 1993, Berlin (Akademie Verlag) 1994, 440 S. (Kasseler Semesterbücher/ 

Studia Cassellana).

Jusqu’au milieu du XXe siede, la recherche allemande avait pratiquement passe sous 

silence l’engagement politique de G. Forster - ou, quand eile le rappelait, c’etait pour fusti- 

ger le »traitre« qui avait, en 1793, »livre« Mayence ä la France. Puis on se souvint, en RDA 

d’abord, mais aussi en France (M. Gilli a effectue en ce sens un travail de pionnier) que 

Forster s’etait engage (pas tout de suite, d’ailleurs) aux cötes de la Revolution franjaise et 

qu’il avait contribue ä creer la premiere republique sur le sol allemand. On en fit alors vo­

lontiere un »jacobin«, terme qui, applique ä des Allemands (et en particulier ä Forster), n’a 

jamais fait l’unanimite et n’est plus guere retenu aujourd’hui: on ne le trouve pas - et c’est 

heureux - dans le present volume. M. Gilli lui preferait dejä dans sa these le qualificatif 
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d’»eternel voyageur«, qui rendait bien mieux compte de la quete continuelle de cet Aufklä­

rer engage vers une image de l’homme et du monde faite d’harmonie, d’adhesion aux ideaux 

de son siede et d’un amour passionne de la liberte.

Un »voyageur«, Forster le fut a tous les sens du mot: il fit le tour du monde, celui des 

sciences et celui des idees. En cela, il est un authentique representant des Lumieres, singulie- 

rement allemandes. Le present volume, qui regroupe 20 contributions remaniees d’un Sym­

posium international organise ä Kassel par la Georg Forster-Gesellschaft en 1993, nous res- 

titue en quelque sorte un »Forster complet«, dont la personnalite aux multiples facettes me- 

ritait qu’on s’interessät ä tous les domaines qu’il a abordes. La division du livre rend compte 

de cette richesse: en six sections sont examines les problemes de reception, les voyages, le 

rapport de Forster ä la philosophie de VAufklärung, ses recherches sur l’histoire de la natu- 

re, ses activites politiques et son esthetique. Le fil conducteur de l’ensemble n’est pas »com- 

memoratif« (il ne s’agit pas de montrer en Forster une sorte de precurseur, meine s’il le fut 

en quelques domaines), et encore moins ideologique: l’adhesion de Forster aux idees nou- 

velles est moins importante que la recherche passionnee qu’elle exprime, et qui n’est pas 

exempte d’erreurs de methode (par exemple dans sa polemique contre Kant et Herder ä 

propos du probleme de l’unite du genre humain). L’approche interdisciplinaire qui permet 

aujourd’hui de cerner dans leur globalite les faits de civilisation et de mentalite amene ä s’in- 

teresser non seulement ä l’homme de plume et ä l’homme d’action, mais aussi a l’ethno- 

graphe, au savant naturaliste, au philosophe qu’il fut.

La premiere section presente les differentes »lectures« de Forster depuis le XIXe siede et 

les difficultes d’interpretation que soulevent tant son oeuvre que sa personnalite. Chaque 

siede s’est forge de lui une image fondee sur un parti-pris repulsif - le plus tenace etant le re- 

fus de legitimite oppose a son engagement revolutionnaire -, ou au contraire sur une Valori­

sation de cet engagement qui fait de lui une espece d’exception dans le monde des intellec- 

tuels allemands. H. Peitsch souligne avec vigueur la necessite de replacer Forster dans son 

epoque, et non dans celle de ceux qui l’etudient. Le probleme est de reconstruire la structu- 

re d’une pensee multiforme qui s’inscrit dans les aspirations d’un siede en mouvement. Le 

terme d’»horizon«, employe par L. Uhlig, est particulierement pertinent pour cerner l’im- 

mense curiosite, geographique mais aussi intellectuelle, de cet homme des Lumieres sou- 

cieux de decouvrir et de comprendre les differences, et, aussi, de les reduire a une unite. Et il 

convient de ne pas oublier non plus qu’une personnalite se construit dans une famille: Mi­

chael E. Hoare montre a partir du voyage des deux Forster, le pere et le fils, dans les lies du 

Pacifique, combien la biographie de Georg ne peut etre complete sans une analyse serree du 

rapport »symbiotique« entre les deux hommes.

Vient ensuite un ensemble de contributions consacrees au voyage de Forster autour du 

monde. Cette section a la valeur d’une mise ä jour non de la connaissance que nous en 

avons (eile est ancienne), mais des approches qui en soulignent encore aujourd’hui l’interet. 

Qu’il s’agisse de l’interpretation de l’origine des fameuses statues de l’Ile de Päques (D. 

Heintze) ou des renseignements accumules par Forster et des collections ethnographiques 

qu’il a laissees (dont A.L.Kaeppler recense le detail), ou encore de sa collaboration avec le 

naturaliste anglais William Hodges qui est l’auteur de centaines de dessins, esquisses, ta- 

bleaux etc. illustrant ce periple (R. Joppien), c’est l’inscription du »voyage« dans le projet 

meme des Lumieres qui est analysee: ni delassement ni projection d’une Utopie detachee du 

monde reel, mais decouverte des civilisations et, ä travers elles, de l’homme. Cela supposait 

la fiabilite des observations rapportees. W. Griep montre que Forster, interesse au depart 

surtout par l’etude de la botanique, en est venu ä reflechir apres son retour sur les strategies 

de legitimation qui donnent au »recit de voyage«, genre majeur de l’epoque, sa credibilite 

historique.

La troisieme section situe la pensee de Forster dans ses rapports ä la philosophie de 

1’Aufklärung. Personne ne s’avisera de le placer au rang d’un Lessing, d’un Kant, d’un
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Herder. La question n’est pas lä. L’Aufklärung n’a pas seulement renouvele nos connais- 

sances, eile est meme peut-etre en cette matiere moins importante que d’autres periodes, no- 

tamment plus anciennes. Les Lumieres, allemandes ou non, ce sont d’abord des debats, des 

lüttes pour faire triompher ce qu’on appelle un »processus d’emancipation«. Aussi bien la 

polemique entre Forster et Kant ä propos de l’unite du genre humain (W. Schmied- 

Kowarzik) que son Interpretation de la critique de la civilisation par Rousseau (U. 

Kronauer) temoignent de divergences theoriques, mais laissent subsister l’essentiel, qui est 

de penser un homme apte ä agir dans l’autonomie de sa liberte et de ses genres de vie. Toute 

verite se constitue ä travers l’experience du sujet - et celle-ci se developpe dans un contexte. 

Le contexte du XVIIIe siede, c’est la barriere constituee par l’arbitraire et l’autorite sous 

toutes leurs formes. On ne s’etonnera donc pas que la recherche de la verite ait pour Forster 

aussi une dimension politique (M. Ribeiro Sanchez).

La section suivante est, si l’on ose dire, plus »technique«. I.Jahn montre que la reflexion 

de Forster sur les phenomenes biologiques a influence la pensee de W.von Humboldt, tan- 

dis que G. Wagenxtz presente ses collections botaniques.

Viennent ensuite trois contributions sur l’activite politique de Forster, reunies sous une 

citation valant exergue: »Resoudre l’enigme des signes de l’avenir«. Leurs auteurs ont su 

eviter le piege de la repetition d’acquis fixes depuis une trentaine d’annees. J.Garber repla- 

ce la reflexion de Forster sur l’Etat dans le contexte global de la pensee politique de 

1’Aufklärung qui, comme on le sait, doit autant ä Frederic II qu’a Rousseau. L’absolutisme 

eclaire avait mis en oeuvre un Etat-machine cense assurer le bonheur du genre humain. Mais 

l’originalite de la contribution de J. G. est de montrer que Forster a pris ses distances avec 

cette conception mecaniciste pour s’orienter vers une reflexion recherchant l’unite de l’his- 

toire dans l’homme lui-meme, c’est-ä-dire dans la diversite et le mouvement. L’histoire est 

chaos et contradictions, et les evenements de France en sont le signe visible par excellence. 

La Revolution lui apparait comme la destruction par la vie de la machine morte pensee et en 

partie realisee par l’absolutisme. C’est sans doute parce que ce Systeme avait encore en Alle- 

magne une certaine solidite que Forster ne recommande pas la revolution en Allemagne (ce 

qui, soit dit en passant, l’amenait ä rejoindre objectivement le camp des »moderes«...). Mais 

Forster fut-il, meme ä Paris, un »revolutionnaire«? Th. Grosser voit en lui un »mediateur« 

entre deux cultures. Certes, il s’agit pour lui de transmettre aux Allemands les ideaux de la 

Revolution fran^aise. Et le moraliste Forster rejoignait ici quelques revendications des revo- 

lutionnaires les plus avances, notamment en matiere de propriete: a la fin de sa vie, il prönait 

une Sorte d’»ascetisme vertueux« tres proche de Robespierre ou de Saint-Just. Mais il restait 

effraye par le debordement de passions inseparable de la terreur politique. Pour les terri- 

toires allemands, il souhaitait une evolution progressive. Cette conception s’appuyait sur 

une analyse des realites allemandes (caractere des Allemands, leur Systeme et leur degre de 

culture politique, leurs coutumes etc.) qui ne peut etonner chez un observateur nourri 

d’etudes ethnographiques. Loin de faire de la pensee politique de Forster une »exception 

culturelle«, c’est l’unite d’une vie qu’elle reflete. Le probleme de la relation de Forster ä la 

France se double de la question de la relation de la France ä Forster (M.Gilli). Le premier 

aspect est relativement aise ä traiter, car les documents ne manquent pas. Mais le second est, 

en raison de l’etat encore embryonnaire de la recherche, plus problematique, de sorte qu’il 

est trop töt pour parier d’un »transfert culturel« ä propos de Forster. M.G. note que Forster 

n’a pas attendu 1790 pour decouvrir la France: en 1777, il fait un sejour de deux mois ä Paris, 

dont on sait encore peu de choses, sinon qu’il y fit la connaissance de B. Franklin, qui l’in- 

troduisit dans la löge ma^onnique Les neuf Sceurs. La preparation de la Federation de 1790 

fut l’element determinant de son adhesion ä la Revolution. Adhesion sentimentale d’abord, 

mais qui s’inscrivait neanmoins dans une longue reflexion sur la liberte et le principe de la 

souverainete populaire. C’est ä propos de son attitude ä Mayence que la relation de Forster 

ä la France se double d’une relation de la France a Forster. Si Forster a vu dans l’integration 
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de Mayence a la Republique la seule possibilite de »revolutionner« au moins une portion de 

terre allemande et de depasser un antagonisme seculaire qui faisait une veritable fixation sur 

la frontiere constituee par le Rhin, il semble que les autorites fran^aises aient compris 

qu’elles pouvaient s’attacher la fidelite sans faille d’un Allemand »precieux par ses talents et 

par l’estime qu’il a inspiree« - belle prefiguration de la notion revolutionnaire d’»integra- 

tion«. Aussi Forster se voit-il confier en 1793 une mission dans le nord de la France visant ä 

negocier avec l’Angleterre un echange de prisonniers. En octobre, il obtient un conge pour 

aller ä Pontarlier et profiter de la proximite de la frontiere suisse pour accelerer la procedure 

de son divorce. En meine temps il est charge de collecter des renseignements sur la Situation 

politique en Suisse. Rentre malade ä Paris en novembre, il meurt au debut de 1794. Les 

lettres qu’il ecrit ä cette epoque ont amene ä la conclusion qu’il se detournait de la Revolu­

tion. M. G. conteste cette Interpretation, faisant valoir que Forster condamne l’egoisme des 

personnes, mais approuve le sens des evenements. L’originalite de son attitude envers la Re­

volution est precisement que l’adhesion reste entiere sans pour autant faire mystere de ce 

qu'il reprouve. La Revolution a eu a ses yeux le merite de realiser concretement une partie 

des ideaux qui etaient les siens depuis toujours.

La derniere section aborde des questions encore peu explorees, qui tournent autour de 

l’esthetique et de l’ecriture de Forster. G.Pickerodt souligne que l’esthetique de Forster 

est en rupture avec le classicisme et annonce ainsi le romantisme. Forster, essentiellement 

un »essayiste* (M.Ewert), renouveile le genre en integrant la contradiction comme element 

essentiel d’un message de verite. Celle-ci ne peut se presenter que sous la forme d’une »ima- 

ge« determinee par la perspective choisie par l’auteur (R. Fischer). H.Scheuer analyse les 

esquisses biographiques ecrites par Forster comme les premiers essais de »biographie socia­

le« au sens moderne, genre qui s’inscrit dans la vie et le travail de celui qui n’est plus presen­

te comme un »heros«, au lieu de deboucher sur la »mythographie« propre, par exemple, au 

cercle de Stefan George. S. Goldmann enfin analyse l’usage que Forster fait des citations 

antiques, qui servent ä conforter la portee generale inscrite dans ses jugements sur le genre 

humain.

On aura ainsi souligne la richesse de ce volume, qui se termine d’autre part sur un index 

bibliographique des etudes forsteriennes comportant 1100 titres pour les annees 1971-1994. 

Pierre-Andre Bois, Reims

Erich Donnert (Hg.), Echo und Wirkungen der Französischen Revolution bei den slawi­

schen Völkern und ihren Nachbarn, Frankfurt/Main (Peter Lang) 1996, 237 S. (Schriften­

reihe der Internationalen Forschungsstelle »Demokratische Bewegungen in Mitteleuropa 

1770-1850«, 20).

Cet ouvrage publie les travaux d’un colloque qui a eu lieu ä Köthen pres de Halle du 

21 au 23 fevrier 1989 dans le cadre des colloques du bicentenaire de la Revolution framjaise. 

Les evenements historiques sont cause du retard de cette publication. Des specialistes 

russes, polonais, slovaques, hongrois et autrichiens ont participe a ce colloque qui traitait 

des echos et effets de la Revolution fran^aise chez les peuples slaves et leurs voisins.

Une introduction eut ete bienvenue pour donner le f il directeur de ce volume, mais eile 

fait defaut et nous entrons aussitöt dans le vif du sujet. La premiere contribution est consa- 

cree a la Russie et son auteur, Peter Hoffmann, annonce d’emblee qu’etant donne l’am- 

pleur du sujet, il tentera de systematiser ce qui a de ja ete fait et traitera un aspect jusqu’ici 

neglige. Quatre problematiques ont deja ete envisagees: la reception des idees des Lumieres 

fran^aises, l’echo de la Revolution dans la societe russe, la politique exterieure russe face ä la 

France revolutionnaire et enfin la reaction dans l’administration russe. C’est sur ce dernier 

aspect qu’il s’attarde, l’etudiant jusqu’au milieu des annees 1790. L’auteur engage ä pour-


